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1.
Les portes de l’ascenseur ultramoderne s’ouvrirent sans un bruit et Abby cligna les yeux pour dissiper le léger étourdissement qui la gagnait. Il ne lui avait fallu que quelques secondes pour s’élever jusqu’au trente-troisième et dernier étage de l’hôtel, et la tête lui tournait.
L’ascenseur desservait directement, à l’aide d’un code confidentiel, la suite la plus chère de ce sélect palace londonien. Impressionnée, Abby sortit de la cabine, dont les portes se refermèrent doucement derrière elle.
Le silence total qui régnait dans la suite la saisit aussitôt. Elle resta quelques secondes immobile, hésitant sur la marche à suivre.
— Il y a quelqu’un ?
Sa voix avait résonné étrangement dans l’entrée, vaste pièce aux murs lambrissés de chêne cérusé. Elle n’obtint aucune réponse. Alors, d’une voix plus forte, elle insista :
— Il y a quelqu’un ? Monsieur Cartwright ? Leo ?
Le silence lui semblait de plus en plus pesant, et elle faillit rebrousser chemin — elle n’avait pas prévu ce cas de figure. Puis, se décidant brusquement, elle traversa la pièce et pénétra dans le salon, dont la porte n’était que poussée.
Le spectacle était extraordinaire, car la suite dominait la ville à travers ses immenses baies vitrées. Londres brillait de tous ses feux en cette période de Noël, et elle regretta de ne pas avoir le temps de profiter de cette vue exceptionnelle.
Le salon était prêt à recevoir les visiteurs les plus exigeants avec ses canapés de cuir grège, sa moquette crème et ses tableaux abstraits aux teintes vives, le tout égayé par de magnifiques bouquets de fleurs fraîches disposés sur les tables en teck massif. La décoration alliait avec une originalité de bon goût meubles modernes de designers et précieux objets anciens, tels qu’un lustre aux pampilles de cristal ou une console en marqueterie de marbre qui semblait sortie tout droit d’un palais de la Renaissance italienne.
Mais il n’y avait pas âme qui vive…
De plus en plus intriguée, Abby s’enhardit jusqu’à faire le tour de l’appartement. Il fallait qu’elle trouve Leo Cartwright, comme le lui avait demandé Jake. Elle était en mission ! Elle jeta un œil rapide sur la salle de gym, la bibliothèque et enfin le bureau ; ce faisant, elle nota chaque détail de la décoration raffinée et des prestations haut de gamme. Mais elle ne rencontra personne.
Dans le bureau, elle remarqua une bouteille de whisky à moitié pleine, un verre vide et des papiers posés en vrac sur la table, premières traces de vie dans cette suite impeccablement tenue.
Quelqu’un venait de boire dans ce verre, à l’évidence. Leo Cartwright ? Où était-il, bon sang ? Il fallait absolument qu’elle le trouve : il était attendu en bas. Jake, le propre frère de Leo, lui avait assuré qu’il était dans sa suite. Or elle commençait à douter. Il n’y avait personne, c’était évident.
Il ne lui restait plus qu’à vérifier la chambre à coucher, mais elle écarta aussitôt cette idée. Elle se sentait déjà suffisamment gênée de parcourir ainsi à l’insu de Leo Cartwright la suite où celui-ci vivait, alors sa chambre à coucher, c’était impossible ! Elle ne s’y résoudrait que sur demande expresse de Jake.
Le temps pressait : les invités devaient être déjà presque tous arrivés dans les salons au premier étage du palace, prêts à entendre le discours de Jake, programmé à 18 heures.
Elle s’appuya sur la table et, d’un geste décidé, sortit son téléphone portable. Par bonheur, son client répondit aussitôt.
— Jake, je ne vois aucune trace de votre frère, annonça-t-elle d’emblée.
— Vous êtes sûre ?
— Absolument.
— Pourtant, je suis certain qu’il est là. Je lui ai parlé il y a une heure à peine et il s’apprêtait à nous rejoindre directement à la soirée. Vous avez regardé partout ?
— Oui, partout. Sauf dans la chambre à coucher, ajouta-t-elle après un silence.
Abby l’entendit souhaiter un bon Noël à un des invités, puis lui proposer de prendre une coupe de champagne. Elle attendit. Elle avait appris depuis longtemps qu’on ne s’impatientait jamais avec un client.
— Désolé, je suis un peu occupé, comme vous vous en doutez, reprit-il après quelques instants. Revenons à nos moutons : pourquoi n’avez-vous pas été voir dans sa chambre ?
— Eh bien, je trouve cela un peu gênant, avoua-t-elle. Il ne sait pas que je suis ici, et sa chambre… C’est très privé, il me semble.
Tellement privé qu’elle avait déjà envisagé le risque de trouver Leo Cartwright au lit avec une fille. Elle en mourrait de honte !
— Ne vous en faites pas, rétorqua Jake avec un petit rire. D’abord, mon cher frère sait très bien que la réception va commencer, et surtout, pour tout vous dire, il n’a pas eu de femme dans son lit depuis des années.
Encore quelque chose qu’elle n’aurait pas dû entendre, songea Abby, agacée. Elle n’avait que faire de la vie sexuelle de ses clients ou de leurs proches !
— Peut-être, mais…
Jake ne la laissa pas terminer :
— Ecoutez, Abby, le temps presse, assena-t-il d’un ton tout à coup très professionnel. Vous êtes l’organisatrice de la soirée, je dois faire mon discours, et les gens ne comprendraient pas que mon frère et associé ne soit pas à mes côtés pour m’écouter. Alors débrouillez-vous, mais trouvez-le ! Il en va de la réussite de la soirée. Cela vous concerne au premier chef, non ?
— Très bien, dit-elle, se rendant à l’évidence. Je vais refaire le tour de l’appartement. De la sorte, nous en aurons le cœur net.
Jake était son client, après tout. A ce titre, elle devait accéder à sa requête, alors au diable ses scrupules ridicules ! Jusque-là, elle n’avait eu qu’à se louer de travailler pour lui. Depuis dix ans qu’elle avait monté sa société d’événementiel, elle avait rencontré peu de clients aussi faciles. Il avait été un interlocuteur particulièrement agréable et compréhensif. Et, pour couronner le tout, il ne discutait aucun devis et lui donnait carte blanche. Bref, travailler pour Jake Cartwright, c’était le rêve ! Alors pas question de le décevoir : cette soirée devait être un succès, car elle espérait bien que ce contrat en entraînerait d’autres. Donc s’il fallait débusquer Leo jusque dans son lit, elle le ferait !
Pour l’organisation de cette fête d’entreprise, elle n’avait traité qu’avec Jake. Elle ne connaissait pas son frère mais savait ce qu’on disait de lui : on le jugeait froid, difficile d’accès, voire cassant. Cela ne lui faisait pas peur. Son métier lui avait appris à gérer des personnalités rugueuses, et elle se laissait difficilement impressionner. Leo Cartwright ne pouvait pas être pire que certains de ses clients, qu’elle aurait volontiers étranglés…
— Je vous tiens au courant au plus vite, ajouta-t-elle. Ne vous inquiétez pas : s’il est là, je le trouverai.
— Merci, dit Jake. Je compte sur vous.
Abby éteignit son téléphone portable, remit en place les plis de son élégante petite robe noire et se redressa.
*  *  *
Le silence qui régnait dans la suite la glaçait, et l’idée de se retrouver nez à nez avec Leo Cartwright alors qu’il ne savait même pas qu’elle était là lui était extrêmement pénible, mais Abby n’avait pas le choix. Dans l’événementiel, on était parfois amené à accomplir les tâches les plus inattendues, à répondre aux désirs les plus incongrus des clients.
Elle allait appeler très fort, beaucoup plus fort que tout à l’heure : forcément, Leo l’entendrait et pourrait faire en sorte d’être présentable quand il apparaîtrait — quelle que soit l’activité à laquelle il était en train de s’adonner dans sa chambre, s’il y était. Activité qu’elle préférait ne pas imaginer…
— Il y a quelqu’un ? cria-t-elle à la cantonade.
Prenant son courage à deux mains, elle retourna dans le couloir et poussa une première porte. C’était une chambre, parfaitement en ordre, sans aucun effet personnel. Inoccupée, à l’évidence. Il y en avait donc forcément une autre…
Elle avança de quelques mètres et s’arrêta devant une autre porte. C’était la seule pièce qu’elle n’avait pas explorée. Sa dernière chance.
Elle se figea et tendit l’oreille pour s’assurer que, si l’homme qu’elle cherchait était là, il n’était pas en train de se livrer à un de ces exercices qu’on pratique généralement à deux, et dans lesquels personne n’aime être dérangé.
Pas un bruit.
Alors, s’enhardissant, Abby tourna la poignée avec mille précautions et poussa la porte.
Il était là, et bien là.
Allongé au milieu du lit, seul, Dieu merci, mais… complètement nu !
*  *  *
Abby retrouva son souffle. Par chance, une partie du drap recouvrait le bas-ventre de Leo Cartwright. Elle préférait ne pas penser à ce qu’elle aurait fait sans ce drap providentiel…
Elle n’était pas tirée d’affaire pour autant, songea-t-elle aussitôt. La situation était malgré tout particulièrement gênante. Devait-elle le réveiller ? Comment ? En le touchant ? En toussotant ? En criant ?
Elle ne savait que faire.
Une lampe de chevet jetait une lumière tamisée sur le corps abandonné de Leo Cartwright. L’espace d’un instant, Abby se laissa aller à admirer ses longues cuisses musclées, son torse puissant recouvert d’une toison brune, ses impressionnants biceps. Son éclatante virilité était plus qu’elle n’en pouvait supporter ; elle détourna les yeux, en plein désarroi.
Dans son métier, elle était connue pour être quelqu’un de décidé, capable de réagir au quart de tour et de trouver la solution à n’importe quel problème, même le plus saugrenu. Mais là, elle devait reconnaître son impuissance. Cet homme nu étendu devant elle lui faisait perdre tous ses moyens. Elle était tout à coup incapable de réfléchir de façon rationnelle, d’évaluer la situation en bonne professionnelle, de choisir la moins mauvaise des solutions.
En tant que responsable de l’organisation de la soirée, elle savait qu’elle n’avait qu’un seul objectif à cet instant : faire en sorte que Leo Cartwright s’habille et rejoigne son frère au plus vite pour assister au discours de celui-ci. En tant que femme, qui de surcroît n’avait pas touché un homme depuis six mois, elle était tout simplement fascinée par le spectacle qui s’offrait à elle.
Tout à coup, une peur panique la saisit. Non seulement Leo ne bougeait pas, mais elle ne voyait même pas sa poitrine se soulever ! Seigneur, et s’il était mort ?
Alors, sans réfléchir plus avant, sans se soucier de piétiner les vêtements jetés à bas du lit, Abby s’approcha à la hâte et s’agenouilla à son chevet, le cœur battant.
Elle était si angoissée qu’elle remarqua à peine l’odeur tenace d’alcool qui flottait autour de Leo. Les yeux rivés sur son visage, elle guettait le moindre signe de vie.
Enfin, au bout de quelques secondes, elle vit sa poitrine se soulever et entendit un léger bruit. Il respirait !
Alors, rassurée, elle s’accroupit à côté du lit et s’autorisa à se détendre un peu. Elle regardait trop de séries médicales ! conclut-elle en retenant un petit sourire. Grâce à ses programmes favoris, elle avait même appris récemment comment on pratiquait le bouche-à-bouche… Elle n’aurait pas besoin de cette technique avec Leo Cartwright, et c’était bien dommage car il avait des lèvres charnues très appétissantes.
L’un après l’autre, elle détailla les traits de son visage : son large front, sa mâchoire bien dessinée, son nez aux lignes nobles, ses pommettes haut placées. Tout ce qu’on lui avait dit sur lui — qu’il était froid, hautain, inaccessible — lui revint en mémoire, mais rien ne concordait avec l’homme qu’elle avait devant elle. Son beau visage d’éphèbe était détendu, ses paupières aux longs cils noirs closes, et tout dans son attitude reflétait l’abandon et la confiance. Il avait presque le charme innocent de l’adolescence.
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Que lui arrive-t-il? Abby fulmine. Comment peut-elle se
laisser ainsi déstabiliser par le charme d'un play-boy tel
que Leo Cartwright? Depuis qu'elle I'a rencontré, Abby est
troublée et n'arrive pas a se raisonner : impossible pour
elle de cesser de penser au désir impétueux qui I'a saisie
face a cet homme intrigant. Elle n'avait encore jamais
éprouvé de sentiments si puissants. Pourtant, elle en est
consciente, elle ne peut se permettre d'assouvir ce désir.
Car sa réputation de femme d'affaires impitoyable en
patirait et viendrait mettre en danger la carriere qu'elle a
mis tant d'énergie a batir...
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